
Quelques phrases extraites du petit livre « Déclarons la paix ! »  
(éd.Indigène, avril 2012) 

Rencontre DALAÏ-LAMA – Stéphane HESSEL 
 

 

 

Dalaï-Lama : « Le fossé s'est même agrandi [entre riches et pauvres]. Le pouvoir terrifiant 
que les institutions économiques ont pris dans notre société, et la détresse que la pauvreté 
continue à semer, devraient nous contraindre tous à rechercher les moyens de transformer 
notre économie en une économie fondée sur la compassion, laquelle applique les principes 
de dignité et de justice pour tous tels qu'ils sont inscrits dans la Déclaration universelle des 
droits de l'homme. Où qu'elle-se développe, la pauvreté contribue à menacer l'harmonie 
sociale, à favoriser la mauvaise santé, la souffrance et les conflits armés. Car la pauvreté 
n'est pas seulement condamnable sur le plan moral ; sur le plan pratique, elle s’avère une 
source inépuisable de problèmes, de conflits, de guerre. » 
 

Stéphane Hessel : « (…) nous avons une responsabilité en tant qu'êtres humains, et non 
plus seulement une responsabilité à l'égard de la famille humaine comme il est dit dans la 
déclaration de 1948. » [Déclaration universelle des droits de l’homme]. 

«  À l'époque, nous ne comprenions pas que la famille humaine est en relation 
d'interdépendance avec son environnement, avec la nature, avec la terre. Nous avions 
l'impression que nous pourrions continuer à exploiter sans fin et sans dommages les énergies 
du monde. Nous savons maintenant que, d'ici vingt' ans, les sept milliards de personnes vivant 
sur la planète risquent de se retrouver face à une crise sans précédent. Nous ne pouvons plus 
dire: « Nous aimons Paris et nous voulons que Paris soit épargné de choses terribles qui 
pourraient arriver. » Non, Paris n'est pas seul, la nature entière est avec nous. Nous devons 
étendre la notion de dignité à la nature. Car la nature peut aussi être indignée, gâtée. »  

« Nous avons cette nouvelle fraternité à exercer envers la nature. Nous n'avons pas été à la 
hauteur de cette responsabilité. Nous avons été « sauvages» avec la nature. Or, désormais, il 
devrait être possible d'agir pour la survie de l'herbe, du soleil et des animaux. Cela devrait 
devenir, selon moi, un objectif, Un grand défi pour nos nations. » 
 
Dalaï-Lama : « Ce n'est plus seulement notre devoir. Notre propre survie est en jeu : le 
réchauffement global, les fermes qui produisent de moins en moins; l'oxygène dans nos vies 
quotidiennes qui se raréfie, les pollutions… 
Où sont nos droits de l'homme? » 
 
Dalaï-Lama : « L’avenir dépend du présent, tous nos projets doivent être entrepris avec une 
conscience des conséquences à long terme. Si ce n’est pas sur mille ans, que ce soit au 
moins sur dix ans ! » 
 
Dalaï-Lama : « Toutes les religions ont leur beauté et nous devons nous montrer 
respectueux envers elles. Mais si l'on veut atteindre un niveau universel, il faut se placer sur 
un autre plan, le plan d'une éthique séculière. Séculier ne veut pas dire le non-respect de la 
religion. L'éthique séculière respecte toutes les religions et tout autant les non-croyant qui 
ont le droit de continuer à ne pas croire. » 


